
n outre dîtns une brlle hôtel, le gari, le chailf elerer de trouver un semblable m.cène
éclairage, le banîchssage 9Etait pour ce JOURNAL une espér,

rous len I.. . our lors, n derdsta Aussi, malgré les soins de ses premiers parensI,

tLes v... . e pauvre MPARRTIA L vot ses-derniers instanit.
a de quoi!Adieu donc, cher lecteur ; si in courteexistence.
d .. mnais 'est éga t'as perdu A pu-vous procurer la moindre jouissance,

t pl-ce- . .. faut la rei rouver. - p>nr lors tu Qu'un soupir de regret, sorti devotre co-:r 1
train. .... tu écris des brchure.c. . .. Vienne hoiorer inacbût et plaindre mon malheur.

p.. Si Je sais ecrire ?

- Ou tu le:, :ais.écrire. . .. ç•t ne dit rien....

n est étourdi de tes Iourdonnemens. . . D'aborà
-- le pèrA A rArRyETuEprcs dans le de-A RETE'S -dans notrecourse apr. s un court trajet

t Puis tu fimlk par aissembler quelqes badauts... devongdes exp'icati anou dvande exhetins aux personnes, qu nou-
drfon ftattenl:OnI a to. . uaqer hon01 f.it a , otoia. ru ai'q<iiers ot honoré de leurs souseinptions. Quand nous entre-

fimlportànce, oni te-r'of 're sa p aàce ou tute atre •...

palriCe, et tracce tes I. . primes la publication de ce JOUR NAL, nous avinns

p- Eh ! biu, que di cii alors les frères et la promesse d-êrre encouragei par les perronnes les plus

¡,? jnotables de notre Village et des environs; plusieurs
C.- Ce <pqi is iini, tu Ies envoies aU d'entr'eux même nbus firent eep rer. un heureux succ;s
isble....• ... niais au résultar, col n-e i1 pour Pentreprise. Ils ont tenu parole. ils nou. ont se-

vaut îeuix avor des formes, tu leur exp Iîte' cndé en tout ce qui était en leur puuvoir et nous les
e le torr-i. d-s rissions populaires, jois aux
niuitir des t-rwIrs du siècle, qui, uous en- prions de recevoir ici l'expression publique et sine re

fi..,set de ious <ô é s, forcent natutrereit!de notre reconnaissance. Ce n'e;zt pas leur fauté si

j'rliniim e qui a du géii'se et qui lutte péniblement! leur nombre est trop peu consid-iraole pour soutenir un

contre la rrnisèi e . . .cd'aileurs que les tens ne JoutsAL.

ot pasar , vement.d. tp i 'Jnsuiite Animé. par ]'espoir et de promesses.?i fibtteuse, nous

Et 0505 ai &fit, tu leur diras ce que tu voud à;mmes courageusment la main ' louvre, quoique nous

riniss-lu pas ha place .' n'ignorrassion pas es difficults et les épines que nous

P.- M ai. c e.,t une défet tion cela ? rencontrerions sur inotre route. Le puibic jugera si nous

C.- Eh n , c'est de la diplom:atie ! avons bien ou mal rempli.la tAche que nous nous étions
p.-- esi de il'hypocrisie toute pure. imposée, quant à nous, nous avons la consolation de
C.- - J dispaaipetas apouvoirprdfou's dire que nous n'aons rien négligé pour

ce cs comme j'ai d' 1.1 con«ciene inous acquitter des obligations que rous avios contrac-
! u r es, nous avions bien des obstacles aà surnianter dansq d;ueflaquish, je lie serai ja1mi oae

C.- Paillas-e mon arcon, vous êres une be notre entreprise et ils étaient de plus d'un genre;- sou-

tenir cor.venablement le titre que' nous avion, pris n'±',.

tait pas la moindre. Dans un pays divse entre deux

partis bien distincts, le champ de bataille est r.aturele-
nu q'un.it, ument i tabli dans les journaux aussi dés qu'une nou-

i velle feuille parait sur orizon, tout le monde demande

VILLAG SDE -L PAIRIE. -. ¶ quet couleurs elle a arborêecacunvoudrait ltdle

prit place dans ses rang et s-il est trompé dans son-at-

tente, un sourire ireniuue et presque de mi-pris, con-
JEUD.SOIR.» MAI.1 · tractant seslvres, est l'agréable et seule reoonse qu'il

ait à une demande d:abonnement. Nou- avons pnlu.
L A M O R T . ieurs fois entretenu.nos lecteurs des tribulations que

La Terre de nouveau se couvre de verdure nous avcus éprouvées a ce sujet, mais il n'était pas dans
sprcipes de r ager au plan ue nous avions

L .Solsil, plus ardent, rai e la iiNli-re noîrncpous avions pen é qu'assez de journaux soc-

Les oiseaux exi. edans le temis de frimats
Sur nosarbres ieeuient de poi :mique et 'étaient constituées les d-

Srnsarbres fleuris reprenmmet lenrs ébats. cpan

1.a Terre quitte enfin sa aspect uniforme fenlseurs de Pun ou.de la:tre parti qt, en partent de I,

Et chaque objet re>rend sa couleur et sa forme nous avions naturellement espéré que nous pour-

On entend dans les champs, du joyeux laboureur riîmns réusir cn traitant des sujets étrangé à la po-

La voix forte et sonore exnrimer son bonheur. hl:X,.ae du pays. Nuus nous disions que les es-

On voit qu'il est heureux de quitter la chauraere, pits fatiguées de s'oceuper continuellement de graves

OQ à frid le retint une sason entre. ' discus,ions, ne seraient pas ischl s. pou? se d lasser, de

ointeut adeh ratoles hes e ses c r.vau se reporter de ems en tems .sur des objets d'une autre

h cnature. L'homme aime le change-ment: c'est un
Tout se ranime et prend une nouvellc Viee . v

- faxioluc aUsý,Z vieux que le monde 1 pont-quoi, dissions-
I.'existence pourtar.t va nçcus être ravie!

Tel un abre arrosé pend:nt une saison

Promet pour 'avenir une heureuse missiMon

S'il perl son protecteur et la main bieifaisante

Qui donnait à on tronc une eau raf.aichissante,

- aiperçoit bientôt sëe branches déir rir

Et l'arbre entier enfin finit par se flétrir.

De nï'me ce JOURNAL, fils de la caifiance,

Se soutint iuelque tems par la douce espérance;

Plusieurs cœurs gé-éreux, ený lui tendant la main,

Paraissaient lui pr dire un rapide chemin.

Mais qui peut soutenir une feuille naissante

inadn v 'TAt quantité suffisante

la fortune accessible ai com:nun des humaims

Hé!as! a fait divorse avec les éc ivains

ls s'effurcent en vain d'attendrir la cruelle,

Tqujours"i leurs se2haits elle reste rebelle,

Si qluelqne bon patrons, ouvran son co'etort

tcient lesseci-ader pour muaitriser le sort.'

nous, les graves poli iq!les, apre avoir lu les journaux

auxquels ils sont aba.ices et qui prechent dans leurs sens'

pourquIoi ne prendraient-ils pas plair: ire une Anec

dote intéressante, un arlicle sur les Sciences,ou I Agri-

culture2 voih quelN étaient nos raisonnemens. Avons

nous rendu notre Jousr.NAL assez intéressant pout qu'il

pût sers ir de distract o1a. ses lectenrs ou bicn des esi rits

tsont-ils trop sérieusement. occupés ,-es malheureuses

dissensions qui divisent le pays pour faire attention àau-

cn autre sujet, c'est ce qu'il ne nous appartient pas de

dc'cider, n*ýanmoins il en est de notre entreprise cemmne

de beancoup d'autres. après y ayoir consacré notre

tems et nos veillés apres y avoir-sacrifié. beaucoup d'ar_-

cent ( eu égard à la fo: tune de celui qui le fournissait)

nous sommes obligs de l'enbandonner-

qu'on n'aille-pas croire qu'aucun sen tirent ressem-

balnt au dégout enItre pour -rien, dans réslutt a que

nous avons prise de teriner par ce numWra notre çar-
e 'rzalise T e a =ry nous

lusait eauco et nnua exp oneos avecpiamr'ie
champ qi noustait ou t, magrees enquipsnu quonyI

rencontre quelquefois. .es occupanans d nme

de lettres ont Un clirme particuir e tYj
chercherait vainement dans toute autre jri"lue n.

C'est un travail'qui délasse et distrait des hràgns dob;t
cette vie est remplie. La Poë e surtoutaél n.e 1 n»

't la transporte souvant dans un monde idé úu i
.âache 'pour dûnmomient 2celui ou ous vné
lonc avec regret que nôos abandlnnonsd uptiä

qui nous plaisaieut mais, nous1 'repéfons ousy som -
.es foricês par la-nécessitélr plus i nérieubeê: pr les
raisons que nous avons donnéer plusiaut.

Nous remeicions sincèrement Messieurs dCr

qui ont bien voulu nous encourger,'nous nout.souvien_
drons toujours de leur axaéttude et zèle
mis à nous seconder Nous prions galeme n.a
Abonné de-Montra de Québec e des Campagnes
d-agréerl'expression de nore reconnaissaice et Fassu-
rance des regr. ts que nous earouvods en les quittant.
Quant à i siëi rios Agens"iet sautres personnes qui
ont bien oulu nous.aider de leurs bons ofHees nu
conserverons une eternélle gratitude-du zle-.et d élém.
pressement qu'il ont mis à nous obliger. Pisse-t- être

en notre fouvoir de leur rendre un jour lapareille.

'--P

A TTEN.TI ON!!

CE JOURNAL en mourant lsisseun paúre EDTEIL!
Sans place, ni'ressource et sans nul protecteur
Le publi l'a jugé i s'il •a fodvé capable
De remplir quelqu'emploi, quelque charge honorable
Un homme e'néreux, venant a son secours,
Peut4 tre assurera le bonheur de ses' jours -

LE Brick PRnCnIs ayant lait voile'dePoole, ort d

mer du Comté de Dorset, (Angleterre) est arrivéa.

Québec le 5 courant, et a apporte les papiers 'de Lon

dres du 29 mars derniers.

La nouvelle la plus intpressante, pour notre pays,

est l'interpellatiòn qui fut faite le 23 par Hume
l'effet de savoir si les, bruits qni couiaient e -

conmte .Careerbury s'était excusé d'aller au pada,.
étaient fondés M. Peel r. pondit que: par suitede quél,

qn'indisposition s'eriense, survenue dans la, famille du

noble VicomtC, il éfait pr b-itue qu'i refûserait departir.

mais qu'il n'avait aucunes raisons politiquesa cette
circonstance.

Loxd iJnin Russel fit dans P, clirnhbie des communes
le 2-iMars une esquise de sa motion sur-la r. forme de
l'Eglise irlandaise, qmi devait être port'e, devant.- la
chambre :é 30 Son intention etait de proposer que la,
chambre se format en comité dans le .desseinde consi.,
dlrer l'opportunité d'appliquer tout le surplus d. re-
venu de l'Eglise dLrlandequi ne seraite pasincessad-
re à l'rection où à la réparation des glises ouau -ou.

tien deses membres-à l'instruclion religeuse et moue

de toutes les classes de Chrétiens.-- Isxssti.

L'ox dit que Son Excellence doit Oiuriir lhþpiù1l de

Marine, sous -la sùrintdince ~d'une 'eômiside
trois messieurs, le B3îE S-roREa quai u Roi tans

peu propre pour un bâpital; d-4igls, à l'approche de

la saison rigotreuse. par suite du manque de cheni-
n es, etc. L'on doit nommer un. mnédecin-inspecteur

et un'assistant à la surintendance de-I hôpital de Marine.
Si malheureusemer t. une nouvelle iovasian du. co'era

-survenait, les malades seracent trancportén au~ hanîgard

bleu, etH i ital deé Marine seriirait d áliita poù es,

-olfrique- GAZEtTE DE-QU~B


